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tres he'ritiers que ceux que laloi fait, et qu'il n'est point 
au pouvoir des testateurs de se faire des hdritiers tes- 
tamentaires ; ce terme d'he'ritier, dam cette disposition, 
doit donc se prendre plutbt dans un sens impropre, 
pour ldgataire universel, qui est le sens dans lequel 
vraisemblablement le testateur l'a entendu. 

Void u n  autre exemple; si le testateur a fait un legs 
ii un mineur, que le testateur devoit connoitre pour / 

avoir ddjapassd 1'8ge de pleine pubertd, sous cette con- 
dition, lorsqu'il sera parvenu & la pubertd, le terme de 
pubertd ne doit pas s'entendre, dans cette disposition, 
dans le sens qu'il sigaifie; autrement le testateur au- 
roit inutilement apposd cette condition; mais on doit 
prendre le terme de pubertd poor l%ge de majorisd,- 
qui est le sens dam lequel il y a liea de penser que le 
testateur l'a entendu; si quis jam puberi, ininori ta-. 
men viqinti quinque annis sic legaverit, &m ad puber- 
tatem pervenerit, put0 de  late eum sensisse; l. 50, S. 5, 
ff .deleg.3, - 

I1 y a quantite' d'autrevexeniples de cette r@le, cap- 
portds tit. de leg. n. I 50. 

Q U A T R I E M ~ E R ~ G L B .  . 

Une disposition doit s'entendre plutbt dans le sens 
selon lequel elle peut avoir effet , que dans le sens se- 
lan lequel elle ne pourroit en avoir aucun; par exem- e 

ple, si quelqu'un a fait des donations par contrat de 
mariage h sa femme, et qu'il lui en ait fait aussi pen- + 
dant.le mariage , et qu'dtant dam une coutume qui per- 
met de donner aux femmes par testament, et non pas 
entre-vifs, il se soit exprime' ainsi : Je kgueir ma.femrne 
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ce que je lui ai donne! entre-vf, on doit entendre ces 
termes, de ce que le testateur lui a d o n d  par les do- 
nations qu'il h i  a faites pendant le mariage, et qui 
sont nulles, et non de ce qu'il lui a donnd par contrat 
de mariage; car le legs n'auroit aucun effet s'il s'en- 
tendoit de ces donations, puisque inutilement lkgue- 
t-on B quelqu'un ce qu'on lui a valablement donnd; 
c'est la ddcision de la loi I 09, ff. de leg. I O. 

Lorsqu'il ne paroft pas bien clairement parles termes 
,dent le testateur s'est servi, ce qu'il a voulu ldguer, on 
doit faire usage de toutes les circonstances qui peu- 
vent servir & ddcouvrir la volontd du testateur. 

Par exemple, si j'ai ldgud & mon filleul une bourse 
de cent pikces de la monnoie qui aura cours , qui lui 
sera donnde le jour de ses noces; dans le doute de 
quelles pikces le testateur a entendu parler, si c'est de 
louis d'or , ou d'dcus de six francs, ou d'dcus de trois 
livres, ou d'autre moindre monnoie, il faudra exami- 
ner d'abord l'usage du testateur; car s'il dtoit dans l'u-. 
sage, de son vivant, de faire B ses filleuls du meme dtat 
que le ldgataire, lors de leurs noces , un prdsent d'une 
hourse de pikces de monnoie, il sera pldsumd avoir 
entendu parler de la meme espkce de monnoie dont 
il avoit coutume de faire prdsent de son vivant ; B dd- 
faut de cette circonstance , l'usage du pays doit entrer 
en considdration ; car, si ces espkces de prdsents sont en 
usage dans.le pays, et qu'entre gens de pareil &at, ce 
soit ordinairement en des bourses de cent louis d'or que 
ces prdsents se font, le testateur sera prdsumd avoir ew 



tendu parler de bourses de cent louis d70r; ladignitd de 
la personneduldgataire, l'amitidque le testateur luipor- 
toit, entrent aussi en considdration ; enfin , les sommes 
qu'il a ldgue'es a d'antres peuvent servir aussi a ddcouvrir 
la volontd du testateur ; car &, par le m&me testament, 
il a fait des legs B d'autres de ses filleuls de m&me dtat , 
d7une somme de 2,400 livres, de 2,500 livres, etc., on 
pourra en conclure que la bourse de cent pikces dont 
il a entendu parler , est une bourse de cent louis &or; 
1. 50, s.Jin. ff. de leg. I .  

Un autre exemple : J'ai lkgud A quelqu'un la terre 
des Granges ou des Mazures , a son choix; j'avois rduni 
h celle des Granges plusieurs autres terres; dans Pin- 
certitude si c'est la terre entihe des Granges, ou l'an- 
cien domaine de cette terre que j'ai voulu ldguer, la 
conformitd de la valeur de l'ancien domaine des Gran- 
ges, avec la terre des Mazures, dont j'ai donnd le I 

choix au ldgataire, est une circonstance qui sert a dC- 
cider que je n'ai entendu parler que de l'ancien do- 

I maine; 1. I ,  ff. de reb. dub. 
Ce que le testateur a exprimd du motif de son legs, 

peut aussi entrer en considdration pour juger du sens 
I 
: de la disposition, lorsqu'il est ambigu; 1. 41, ff, de 
I 

I leg. 3 O .  

Mais quand il est d'ailleurs clair, on ne doit point 

l s'attacher B ce qu7a pu dire le testateur sur le motif de 

l son legs; 1.4, ff. de d im.  leg. 

A dkfaut de circonstances sur la plus ou moins 
grande quantitd de ce qui a dtC ldgud, on doit ddcider 
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l 

,pour la moins grande; semper in obscziris quod mitzi- 
I m u m  est sequimur; 1. g ,  ff. de reg. jur. 

Par exemple, si quelqu'un a Idgud a un Ctranger une 
part telle qu'en auroit un de ses enfants dans ses biens; 
si ses enfants y out des parts indgales, celle du ldga- 
taire doit etre rnesurde sur celle de l'enfant qui aura 
la moindre part; 1. 43, S. I ,  ff. de leg. 2'. 

Autre exemple: si le testateur avoit marqud qu'il 
rdduisoit un ldgataire B qui il avoit fait diffdrents legs, 
B un seul de ceux qu'il lui avoit faits, il seroit censd 
I'avoir rdduit au inoindre desdits legs; sed quod magis 

1 est ademptum? ait posse dici exiguius esse prcestandum; 
1. 14 ,  S. I ,  cie leg. I". 

Cette rkgle cadre avec la prdcddente; car la cause 
d'un he'ritier &ant plus favorable que celle d'un ldga- 
taire dtranger, c'est interprdter le legs dans le sens 
le plus favorable, que de l'interprdter contre le ldga- 
taire, et dans le sens c p i  ddcharge davantage Yhdritier. 

C'est pourquoi cette rkgle peut sonffrir exception, 
lorsque la  personne du 1Cgataire est extremement fa- , 
vorahle; arg. leg. 38, S. 2 ,  ff. de aur. leg.; ce qui doit 
avoir lieu, lorsque les successeurs universels, qui pro- 
fiteroient de l'interprdtation qui restreiildroit le legs 
particulier, sont des dtrangers moins favorables que le 
ldgataire particulier;'voyez 1. 27, S. I,  ff. de leg. 30. I 

@e n'est pas toujours celui par qui le testateur a 
. 

marqud que la somme ldgude seroit comptde, qui est 
grevd du legs, mais plnt8t eelui que le testateur a eu 
effectivement envie de grever. 



CHAPITHE VII ,  SECTION I. 303 
Par exemple, si le testateur B ldgud ainsi: Je lkgue 

B un tel une telle somme, que mon fermier d'un tel 
endroit h i  paiera sur ses fermes , c'est l'he'ritier, et non 
pas le ferniier, qui est rdputd pevd du legs de cette 
somme, quoique le testateur eGt aussi fait des legs B 
ce fermier; 1. 27, s . j n .  ff. de leg. 3". 

Voyez d'autres exemples au n. I 5 5.  

Ce n'est pas toujours celui B qui le testateur a mar- 
qud que la somme Idgue'e seroit comptde, qu i  est le 
le'gataire, mais c'est celui que le testateur a voulu gra- 
tifier . 

Par exemple, s'il est dit dans un testament: Je  venx 
qu'on paie a Pierre les n d l e  Ccus pour lesquels il re- 
tient mon cousin Jacques en prison : il est dvident que 
ce n'est pas Pierre qui est le le'gataire, mais Jacques; 
c'est pourquoi, si Jacques pre'decitde, le legs sera ca- 
due; il y a une espitce seniblal~le dans la loi I I ,  S. 22,  

ff. cle leg. 3". E t  en ge'ne'ral, toutes les fois qu'un tes- 
tateur ordonne qu'on paiera B un crdancier ce qui lui 
est dQ par u n  tiers, le legs est plutbt cense' fait au d 6  
biteur qu'au cre'ancier ; et pareillement, lorsque le tes- 
tateur charge quelqn'un de ses le'gataires de payer ce 
qu'il doit, cette disposition est cense'e faite plutbt a u  
profit des autres successeurs du testatenr, qui seroient 
tenus de cette dette , qu'au profit du  crdancier. 

Cependant il peut y avoir des circaustances qui fas- 
sent prdsumer que le testateur, en ordonnant qu'on 
Paieroit aux crdanciers d'un tiers ce qui lui Ctoit d.6 
par le tiers, a voulu gratifier non seulement le ddhi- 
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teur, mais aussi le crdancier qui avoit intdr6t d'avoit 
un autre ddbiteur que le sien, qui n'dtoit peut-&re pas 
trop bon; l. 3,  S. Jin.; et 1. 4 ,  ff. de l ib. leg. Cela se 
pr6ume par les relations d'amitid, et, en ce cas , l'un et 
l'autre sont ldgataires et peuvent demander l'accom- 
plissement du legs; c'est pourquoi le crdancier me^me, 
dans le cas auquel le ddbiteur seroit prdddcddd, peut 
demander que les hdritiers du testateur lui paient sa 
dette; mais, en ce cas, comme le legs fait au ddbiteur 
est dteint par son prdddcbs, les hdritiers du testateur 
pourront, en payant, se faire subroger aux actions du  
crdancier, pour rdpdter la somme contre les hdritiers 
du ddbiteur; ce qu'ils ne pourroient pas faire, si le ddbi- 
teur, que le testateur a voulu libdrer, ebt survdcu et 
acquis le droit rhultant du legs que le testateur A 
voulu lui faire, 

I1 y a plusieurs autrls eexrnples de cas auxquels d'au- 
tses que la personne A qui le testateur a exprimd que la 
chose ou somme ldgude est ddlivrde ou comptde, sont, 
par les circonstances , prdsnmdes en &re ldgataires, 
Voyez tit. de leg. depuis le n. I 56, jusqu'au n. I 64, 

&EUVIBME REGLE. 

Le legs gdndral de toutes les choses d'une certaine 
matikre, renferme celles qui ne sont pas entibrement 
de cette matibre, et dans lesquelles il entre quelque 
autre matibre, comme accessoire. 

Par exemple, si quelqu'un avoit ldgud ses bo?tes 
d'dcaille, le legs comprendroit celles qui auroient des 
charnibres ou des clous d'or ou d'argent; arg. leg. I 00, 

§.jn. ff. de leg. 3". 
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Si quelqu'un a ldgud ses ineubles de bois, le legs 
comprend, non seulement ceux qui ne sont compose's 
que de bois , comme des tables, etc., mais ceux dont 
le bois fait la principale matik-e, qnoiqu7il y e n  entre 

I 
I d7autres, comme des armoires dans lesquelles il entre 

des serrures et fiches de fer ; les chaises et les fauteuils, 
quoique garnis cle tapisseries plus prdcieuses que Ie 
bois qui en fait la principale matikre, ce qui peut ndan- 
nloins de'pendre des circonstances; mais ce legs ne 
coniprendra pas les miroirs, ni les tableaux, quoique 
encadre's de bois, parceque le cadre n7en est que l7ac- 
cessoire. 

Lorsque le testateur qui fait un  legs ge'ne'ral des 
choses d'une certaine espkce exprinie qu'il les lkgue 
avec certaine chose qui en est accessoire, le legs ren- 
ferme tant celles qui ont cet accessoire que celles qui 
ne l'ont pas. 

Par exemple, si quelqu'un a ldgue' le vin qui se 
trouve lors de son de'chs, avec les bouteilles dans les- 
quelles il seroit contenu, le legs renferme aussi celui 

I 
qui seroit dans des tonneaux, des foudres qni font par- 
tie des bhiments; 1. 6 ;  1. 15, ff. de trit. vin. ley. 

Si quelcphn avoit Ie'gud ses chevaux avec leurs 
dquipages , le legs comprendroit m6me ceux qui n'ont 
point d'e'quipages. 

La raison est que ce que le testateur a ajoute', tou- 
chant les accessoires, paroit plutbt ajoutd dans la vue 
d'expliquer ou augmenter sa disposition, que dans la 
vue de la limiter. 

Trait6 des Donations testamentaires. ' 2 0  



Lorsque le testateur, par le legs ggdae'ral d'un genre 
de choses qui contient plusieurs espkces ou genres su- 
balternes, a dnoncd une ou deux de ces espkces, il 
n'est pas censd, & la vCritd, avoir, par cette Cnoncia- 
tion, voulu restreindre son legs B ces espkces, mais 
plutSt avoir voulu ddclarer que les espkces qu'il a Cnon- 
cdes dtoient renfermdes sous ce genre, ayant pu croire 
qu'on en auroit pu douter; mais, s'il a fait une Cnon- 
ciation ddtaillde de plusieurs espkces , il sera pre'sunie' 
avoir renfermd le legs dans ces seules espkces, & moins 
qu'il n'ait ajoutd ces termes, et antres, ou bien, etc. 

CiLm species ex abundanti per imperitiam enumeran- 
tur generali legato non derogatur; si tamen species certi 
numeri demonstratcefuerint, modus generi datus in his 
speciebus intelligitur; 1. g ,  ff. de supell. leg. 1 

Par exemple, si quelqn'un avoit ldguti ainsi: Je 
lkgue mes meubles d'une telle maison, la bibliothd- 
que, et l'argenterie qui s'y- trouvera, il ne sera pas censd 
avoir restreint le legs gCnCral des meubles de cette 
maison a la bibliothkyue et a l'argenterie; I7Cnoncia- 
tion de la biblfiothkque et de l'argenterie paroft n7e^tre 
faite que dans la vue de lever le doute que le testateur 
pensoit qu'il-pouvoit y avoir, si ces choses e'toient 
comprises sous le terme gdndrique de meuhles d'une 
maison. 

-Mais, s'il a Idgud ainsi : Je lkgue les meubles d'une 
telde maison, lits, chaises, fauteuils, tapisseries, ta- 
bles, coffres, armoires, et batteries de cuisine, ce long 
ddtail, dans lcq~,$l il est entrd, fait prdsumer qu'il a 

a:: * 
W ,  
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voulu expliquer tout ce qu'il a entendu comprendre 
par ce ternie g6ndrique de meubl'es d'une telle maison, 
et le legs ne renfermera rien autre chose que les esp& 
ces exprimdes, a moins qu'il n'ait ajoutd u n  etc. 

Lorsque le testateur, par un legs gdndral, dnonce 
certaines choses particulibres , comprises sous une cer- 
taine espkce particulibre ou genre subalterne, on en 
conclut qu'il n'a point entendu comprendre les autres 
choses de cette espkce particulibre ou genre subal- 
terne; 1. I 8 ,  S. I I ,  ff. de inst. vel. instr. 

Par exemple, si quelqu'un a ldgud ainsi : J e  lkgue t 

les meubles n'une telle maison, et le Dictionnaire de 
Nordry, qui y est. kes autres Jivres, quoique compris 
sous l'appellation ge'ne'rale dekeubles d'une telle mai- 
son,  ne seront point compris d a m  ce legs; car s'il eht 
entendu les comprendre , il n'eht pas, par ce legs, 16- 
gud en particulier le Dictionnaire de ,Morkry. 

Un legs gdndral ne renferme poiut les choses de ce 
genre qui n'appartenoient point au  testateur. 

Par exemple, si j'ai le'gud ma terre avec tous les 
nleubles qui servent a son exploitation, je ne suis 
censd avoir le'guti que ceux qui m'appartiennent, et 
non ceux qui appartiennent h mes ferrniers; 1. 24 ,  if. 
de inst. vel. instr. 

Que si rien des meubles de cette terre n'appartenoit 
au  testateur, en ce cas, il seroit censd avoir le'gud ce 
qui appartient B ses fermiers; de leg: 24. 

20. 
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KJn legs gdndral ne renferme point non plus les 
choses comprises sous ce genre, qni n'ont dtd acquises 
que clepuis la mort du testateur, quoique par son or- 
dre ;1 .4 , f f .deaur . leg .  . 

Q U I N Z I B M E  R ~ G L E .  

Un legs gdndral ne colnprend pas les choses corn- 
prises sous ce genre, qui ont dtd ldgudes ea  particulier 
a d'autres personnes. 

C'est une suite de cette r(?gle : I n  toto jure generi per 
speciem derogattir, et illud potissimum lmbettirqziod a d  
speciem directurn est; 1.80, ff. de reg. jw. 

Par esemple, si j'ai ldgud B quelqu'ua toutes les 
provisions de bouche qui se trouveront lors de ma 
nlort, et que j'aie 1Cgu6 a un antre le vin qui se trou- 
vera dam ma cave lors de ma mort; quoique ce vin 
soit coinpris sous ce terine gdndral de provision de 
bouche, il ne sera point ndanmoins compris dans le 
legs gdndral, parceque le testateur en a disposd envers 
un  autre; 1. 2 2 ,  ff. de trit. vin. leg. 

Observez ndanmoins qne ce qui ,est compris dam 
' une disposition particulihre n'est except6 clu legs gd- 

ndral qu'autant que la disposition particulihre seroit 
valable ; l.  fin., $.Jin. ff. de uur. leg. 

Le legs d'une certaine reiltc viaghre ou d'une cer- 
taine somme une fois payde, fait en termes gdndraux 
B chacune cles personnes comprises sous un certain 
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genre, ne comprencl pas celles qui e'toient mal avec 
le testateur, ni celles B. qui le testateur a le'gue' en par- 
t i d i e r .  

Par exemple, si j'ai le'gue' une certaine somme 4 
schacun de mes domestiques qui sont h mon servicc 
ou qui y ont e'te' par le passe' au moins pendant trois 
a m ;  un domestique qui y auroit den~eure' pendant ce 
temps et plus, mais que j7aurois chasse' et que je n'au- 
rois pas voulu voir depuis , ne seroit pas cense' compris 
cians cette disposition; arg. leg. SS, S. I I ,  ff. de leg. zO. 

Si j'ai ldgue' j. chacun de mes domestiques une cer- 
taine somme ou une certaine rente viagthe, celui de 
mes domestiques j. qni j7aurai le'gue' en particulier 
quelque autre chose, ne pourra pas pre'tendre etre 
compris d a m  le legs ge'ne'ral , cela ne'anmoins de'pend 
des circonstances; car si celui B qui j'ai fait un legs 
particulier e'toit un  de ceux qui paroissent avoir le plus 
me'ritd mon affection, et yue le legs que je h i  ai fait 
en particulier fa t  moindre que celui que j'ai fait, par 
la disposition ge'ne'rale, a chacun de mes domestiques, 
il y anroit lieu cl* prlsumer que je n'ai pas voul~l ,  par 
I.e legs particulier, l'cxcepter du legs ge'ne'ral; 1. I g, 
S. 1, ff. de alitrt. leg. 

La recommandation particnli6re faite apr6s un legs 
gdne'ral de quelques personnes comprises sous une ap- 
pellation ge'ne'rale ne restreint pas le legs glnlral anx 
seules personnes recommandles. 

Par exemple , si j'ai le'gne' 70 livres de pension via- 
gkre a chacun de mes domestiques et que je dise erisuite : 



Je recommande h mes hdritiers AndrC et Martine que 
j'aime beaucoup, le legs que j'ai fait pre'ce'demment 
ne sera pas censd restreint par cette recommandation 
aux seuls Andrd et Martine; arg. leg. 5, ff. de alim. 
leg. 

D I X - H U I T I B M E  R ~ G L E .  

Dam les testaments, comme ailleurs, une disposi- 
tion c o n p e  au  ~ l u r i e l  se distribue en plusieurs dis- 

l positions singulibres. 
Par exemple, si j'ai le'gud ainsi : Je  lkgue a Pierre 

et B Jacques une telle chose, s'ils sont a moll service 
lors de mon ddcbs; quoique l'un d'eux ait quittC le ser- 
vice du testateur, le legs ne laissera pas d'&tre valable 
B l'dgard de celui qui y sera demeurd, et cette clis- 
position e'quipolle a celle-ci : Je  lkgue B Pierre telle 
chose, s'il est B mon service lors de mon dCcBs; je lk- 
gue B Jacques telle chose, s'il est a lnon service lors 
de mon de'c6s; arg. leg. 29, S. jin., ff. de leg. 3 O ;  

1. 2, S. I, ff. de cond. ins. et 1. 33, S. j n .  ff. de cond. et 
demonst. 

Un autre exemple: si quelqu'un a ldgud ainsi : Je  
fais Pierre mon Idgataire universe1 pour moitid, et 
Paul pour l'autre moitiC, et je leur substitue Jacques 
aprbs leur mort; c'est comme s'il avoit dit: Je  subsitue 
Jacques B Pierre aprbs sa mort, et B Paul a p r b  sa 
mort; arg. leg. 78, S. 7, ff. adsenatusc. trebell. 

Cette interprdtation ddpend ne'anmoins des cir- 
constances; car le substitud ne recueillera les hiens 
qu'aprbs la mort du derlnier de'cddd, s'il y a des cir- 
constances qui fassent connoitre qnelle a Ctd la vo- 
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lonte' du testateur, comme dans l'espdce de la  loi 34, . 

ff. de USL$ leg. 

Ces termes mon hkritier signifient'tous mes hd~itiers ;, 
1. 43, ff. de leg. 2 O ;  1. 98, ff. de leg. 3". 

, . Ces termes une teUe chose signifient cette chose en- 
t i h e ;  ils signifient aussi la  pleine propridte' de cette 
chose. 

Cette ddcision a -lieu, quand meme l'usufruit 'de 
CetEe chose auroit Ctd .le'gue' a un autre; c'est pour- . 

quoi, si quelqu'un a ldgue' ainsi : Je  lhgue h Pierre ma 
maison de la Corne , je ldgue B Paul l'usufruit de la 

- maison de la Corne, le legs fait B Pierre ne laiGera 
pas de renfeimer la pleine proprie'td de cette maison , 
et, en consdquence', il concourra avec Paul dans l'u- 
sufruit ; l. I g ,  ff. de usu j  leg. ; 1. I , S. I 7 , ff. ut leg. 
caus. cav. 

VINGT-UNI~ME RBGLE. 

Dans les testaments, comme ailleurs, ce qui est B 
la fin d'une phrase se rapporte h toute la phrase, set 
non pas B ce qui prdcdde immddiatement, pourvu 
ndanmoins que cette fin de phrase se rapporte entib- 
rement, en genre et en nombre, B toute la phrase. 

Par exemple, si quelqu'un a ldgud ainsi : Je  l d p e  a 
mes domestiques mes provisions de bouche, a l'excep- 
tion des bouteilles de vin qui sont B Paris; ces termes, 
qui sont ci Paris, ne se rapportent pas seulement aux 
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houteilles de vin, mais a toute la phrase, et ,  par con- 
sdquent, il n'y aura de provisions de bouclie, compri- 
ses dam le legs: que celles qoi sont a Paris, et non 
celles qui sont allleurs. 

I1 en seroit autrement s7il avoit ldgud ainsi : Je Ikgue 
mes provisions de bouclie, a l'exception du vin qui est 
a Paris; car ces termes, qui est cl  Paris, n7dtant pas 
concordants en genre avec ceux-ci , mes provisions, ne 
peuvent s7y rapporter, et ne restreignent point, par 
consdquent, le legs aux seules provisions qui sont 3 
Paris. Facit. 1. 8, ff. de aur. leg. 

Le genre masculin renferme orclinairement le fd- 
minin; mais le fdminin ne cornprend jan~ais le mas- 
culin. 

Par exemple, lorsque ayant des frhres et des sceurs, 
je fais un  dtranger le'gataire de mes biens ou de quel- 
que chose particuli&re, et clue je le charge de restituer, 
aprhs sa mort, ce que je lui laisse, d rnesP81-es; par ces 
termes, frdres, je suis censd avoir compris mes sceurs; 
1.93, S. 3 ,  ff. de leg. 3". 

Si, n'ayant qu7un enfant, je lkgue ainsi : Je fais mes 
ldgataires universels mon fils, et les autres fils que je 
pourrai avoir par la suite, je suis censd avoir cornpris 
les filles sous ce terme de fils ; 1. I I 6 ,  ff. de verb. si- 
gn$ Au contraire, si je lkgue a mes filles, mes fils ne 
seront point compris dans ce legs; 1. 45 ,  ff. de leg. 2". 

Si quelqu'un Ikgue ses clievaux, ses mulets, ses 
moutons, les mules, les cavales, et les hrebis, sont 
comprises dans le legs; 1.62; 1.65, S. 6 ,  ff. de leg. 3". 
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termes du pre'sent, ne'anmoins elle s'interprkte de cc 
que le testateur peut donner au temps de sa mort. 
Par exemple, si, dans une coutume qui ne d e ' h d  
pas aux conjoints de se donner par testament, une 
femme, ayant des enfants du premier mariage lors de 
son testament, lkgue en ces .termes : Je lkgue B mon 
mari ce que les l& me permettent de lui donner, le I 
legs sera valable pour le total si, lors de sa rnort, elle 
n'a plus d'enfants de son premier lit; arg. leg. 5 I ,  ff. 
de leg. 2". 

La raison de cette exception est que les lois qui dl- 
fendent de donner au-  del& d'une certaine quantitd, l 
- 
doit s'y rlfdrer pareillement. 

Une troisi&me exception est h l'e'gard de cette 
clause qui se trouve dans certains legs: Je veux qu'on 

' donne B .tels et a tels, tous les ans, pendant leur vie, 
ce que j'ai coutume, ou ce que j'avois coutume de 
leur donner pour leurs aliments, pour leurs e'tren- 
nes, etc., ces termes, ce que j'ai coutume, ou que fa- 
vois coutume, quce vivus prcestabam, quoique termes 
du temps prdsent, ou du passd, du moins de l'impar- 

8 fait, s'entendeat de ce que le testateur aura eu cou- 

se rlfe'rant au temps de la mort, la disposition par la- 1 
l 

quelle le testateur de'clare se soumettre A cette loi 
l 
I 

tume de leur donner, non au temps du testament, 

1 - mais au temps qui aura pre'dde' sa mort ; 1. 1 4 ,  S. 2 ,  

ff.' de alim. leg. 
Une quatrikme exception est a l'dgard de la clause 

dz prorogation dont il sera parll ci-aprks. 
1 
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Une disposition c o n p e  par termes du futur se rdfthe 
au temps de la mort du testateur. 

Par exemple, si, dans fes coutumes qui l e  permet- . 

tent, j'ai ldgud B ma femrne tous les hijoux et joyaux 
qui seront B son usage, ce legs c o n p  an futur, ren- 
ferme tous ceux qui se trouveront lors de ma mort; au 
lieu que, si j'avois 1dgud tous les bijoux p i  sont B son 
usage, le legs ne renfermeroit que ceux qui dtoient h 
son usage, au temps dn testament; 1. 34, S. I et 2 ,  

ff. de am-. leg. 
Quelquefois pour ohvier aux fraudes du ldgataire , 

on est obligd de restreindre un legs, ,quoique corrp  au  
futur, B la quantitd que le testateur avoit au temps d u  
testament. 

Par exemple, n n  dpi'cier qui se reposoit de son corn- 
merce sur son facteur, a ldgud B ce facteur toutes les ' 
marchandises d'une certaine espkce qui se trouveront, 
ce facteur, qui avoit connoissance du legs, a rennpli les 
magahins de son mattre d'une quantitd beaucoup plus 
grande de rnarchandises de cette espkce, que son mai- 
tre n'avoit coutume d'en avoir; on doit restreindre le 
legs de ces marchandises B la quantitd que le testa- 
teur avoit coutume d'en avoir lors du testament; 1. 32, 
S. 3, ff. de leg. 2'; 1. 34,  S. r ,  de leg. 3". 

l 
I Une disposition qui, dam les termes qu'elle est 

conque, n'exprime ni temps, n i  passd, n i  futur, se 
rapporte ordinairement au temps du testament. 



Par exemple, si j'ai lCgud 8, quelqu'un nlon argen- 
terie, le legs ne comprend que celle que j'avois lors de 
mon testament, e t n o n  de celle que j'aurois acquise * 

depuis ; cum dicit nrgentum inez~nz, /I& deinonstra- 
tione , metun, prcesens, non f i turum tempus ostendit; 
1.  7, ff. de aur. leg. 

Si j'ai ldgud B quelqu'un les journaux cles savants de- 
puis trois ans, on doit entendre que ce sont ceuxdepuis 
trois ans avant le testament, et non ceux depuis trois 
ans avantla mort dn testateur; arg. leg. 41, S. 4, ff. de 
leg. 30, oh  il est dit que, si quelqu'un a ldguC cinq de 
ses esclaves, a les prendre parmi ceux an-dessous de 
sept ans, le legs doit s'entendre de ceux qui e'toient 
au-dessous de sept ans au temps du testament. 

L a  rkgle souffre exception B l'dgard du legs de 
choses qui se subrogent les unes aux autres; car si 
cette espkce de legs se rdfhre au temps de la mort 
du testateur, quoique la disposition soit c o n p e  en 
termes exprh du temps prCsent, et comprenne les cho- 
ses qui se trouveront lors du ddcb,  B plus forte raison 
doit-on le ddcider lorsqne la disposition n'exprime au- 
cun temps. 

1 

ARTICLE 11. 

RAgles d'interprktation, lorsqne deux ou plusieurs 
dispositions se contredisent. 

Lorsqu'un testateur a orclonnC deux choses qui se 
contredisent et qu'il a Cgalement gersdvdrd dam l'une 
et l'autre de ses volontCs, ou qu'on ne peut pas dis- 
cerner quelle est celle dans laquelle il a persdve'rd, et 
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celle B laquelle il a ddrogd, rune et l'autre se dltrui- 
sent mntuellement et n'ont aucun effet : Libi pt~gnantia 
inter se testamento jubentur, neutruna ratum est; 1. I 88, 
ff. de reg. jur. e 

Ce qui est Ccrit en dernierlieu est pr6umd contenir 
la velontd en laquelle le testnteur a persdve'rd, et con- 
tenir une ddrogation a ce qu'il a dcrit auparavant de 
contraire; in testamentis novissime scripture valent; 

, . 1. 1 2 ,  S. 3, ff. de leg. I". 
Cette rkgle souffroit exception tr. l'dgard de la libertd 

et de l'institution de l'hdritiel; lesquelles ne sont point 
de notre usage. 

La rkgle souffroit une autre exception, lorsque le 
testatear, dam ce qu'il avoit ordonnd en premier lieu, 
avoit ajoutd une clause par laquelle il ddrogeoit a ce 
qu.'il pourroit par l a  suite ordonner de contraire; car, 
en ce cas, ce que le testateur ordonnoit de contraire en 
dernier lieu dtoit de nu1 effet, a moins qu'il n'eQt ex- 
pressdment ddrogd & la clause de'rogatoire contenue en 
la premikre clisposition; 1. 2 2 ,  ff. dde leg. 3'; 1. r 2 ,  

S. 3 ,  ff. cle leg. to. 

Cette exception n'a pas lieu parmi nous; car l'or- 
donnance de I 735, art. 16, ddclare nulle et de nu1 ef- 
fet toutes les clauses ddrogatoires ; c'est pourquoi, ce 
qui est dcrit en dernier lieu ddroge 2 ce qui a dtd dcrit 
en premier lieu et saps qu'il.soit hesoin de ddroger 

I expressdment B ces clauses ddrogatoires. 
Lorsqu'un testateur, par un m6me testament, a 18 

gud deux ou plusieurs fois B la meme personne une 
m h e  somnle, il est censd avoir fait cette rdpdtition 
par inadvertance, et le ldgataire ne peut prdtendre 
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qu'une seule fois cette soinme, a moins qu'il ne prouve 

/ que 1a.volontd clu testateur a dtd de multiplier le legs; 
1. 3 4 , s .  3, ff. deleg. I". 

1 Cette ddcision a lieu lorsque ce sont les memes per- 
sonnes grevdes de la prestation du legs, ou lorsque le 
testateur n'a pas exprimd qui i1 en grevoit, comme 
lorsqdil a le'gud ainsi : Je  ldgue 2 Pierre 1,000 livres 
et a p r b  quelques autres articles de son testament, il 
a ajoute': Je  lkgue h Pierre I ,000 livres, Pierre ne pourra 
prdtendre qu7une seule fois I ,000 livres. 

I1 en seroit autrement s'il avoit grevd diffdrents hd- 
ritiers par ces diffdrentes dispositions, pzctci, s'il avoit 

, ainsi ldgud : Mon fils donnera B Pierre la sornme de 
1,000 livres; et plus bas : Ma fille donnera a Pierre la 
somme de 1,000 livres ; en ce cas, le ldgataire auroit 

t droit de demander a chacun 1,000 livres,; 1.44, S. I ,  
I 

1 ff. de leg. 2". 
l 

Lorsque ce n'est pas par le meme testament ,.mais 
par diffdrents testaments nu codiciles, que le testateur 
a ldgod B quelqu7un plusieurs fois la m6me somme, 
elle lui  sera due plusieurs fois, quoiqu'il en ait grevd 
les m6mes hdritiers, ou qu'il n'ait pas exprimd qui il 
en grevoit ; 1. I 2, ff. de prob. 

La raison de diffdrence est que, s7dtant passe' un in- 
tervalle de temps depnis la premihre disposition, il n'est 

i pas ndcessaire de supposer que le legs a e'td rdpdtd par 
inadvertance, le ldgataire ayant pu mdriter une nou- 
velle marque d7amitid et de reconnoissance de la part 
du  testateur. 

Eorsque le testateur a ldgud, par u n  codicile postd- 
rieur, une sonime diffdrente de celle qu'il avoit legude 

L 
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par un testament ou codicile antdrieur, la prlsonlption 
est cp7il a voulu augmenter ou diniinuer la sonlme por- 
tde par le testament ou coclicile antdrieur, et non pas 
gu7il ait voulule'guer les deuxsomnles; 1. I 8, ff. dealirn. 
leg. 

Cette cldcision a lieu, lorsque les denx sommes sont 
ldgue'es a 1a m h e  personne; il en seroit autrement s7il 
avoit 1dgue' une somme au pkre par son testament, en- 
suite par le codicile une autre somme aux enfants, ou 
a la femme; 1. 27, ff. de leg. 3". 

A R T I C L E  111. 

Rigles pour Ciizterpr&ation de certaines choses~.jr~quentes clans 
les testaments. 

S. I. De la clause d'exception. 

Lorsque le testateur a fait un legs de ses biens, ou 
d'un certain genre de chose, B l'exception de certaines 
choses, la clause d'exception n7est valable qu7autant 
qu'on peut connoftre quelles sont les choses que le tes- 
tateur a voulu excepter; arg., 1.36, ff. de leg. 1'. 

Qnand on les connoft, elle a son entier effet, quand 
m8me le legs se trouveroit, par cette exception, entikre- 
ment absorbd; par exemple, si un homme, qui avoit 
un grand nombre de chiens, lkgue a quelqu7un tous 
ses chiens, a l'exception de deux que son hdritier re- 
tiendra a son choix, et qu7il n'en laisse que deux en 

. mourant, ces deux seront except& du legs, cpoiqu7il 
n'en reste aucun autre; l., 65, ff. de. leg. I". 
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par un testament ou codicile antdrieur, la prlsonlption 
est cp7il a voulu augmenter ou diniinuer la sonlme por- 
tde par le testament ou coclicile antdrieur, et non pas 
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suite par le codicile une autre somme aux enfants, ou 
a la femme; 1. 27, ff. de leg. 3". 

A R T I C L E  111. 

Rigles pour Ciizterpr&ation de certaines choses~.jr~quentes clans 
les testaments. 

S. I. De la clause d'exception. 

Lorsque le testateur a fait un legs de ses biens, ou 
d'un certain genre de chose, B l'exception de certaines 
choses, la clause d'exception n7est valable qu7autant 
qu'on peut connoftre quelles sont les choses que le tes- 
tateur a voulu excepter; arg., 1.36, ff. de leg. 1'. 

Qnand on les connoft, elle a son entier effet, quand 
m8me le legs se trouveroit, par cette exception, entikre- 
ment absorbd; par exemple, si un homme, qui avoit 
un grand nombre de chiens, lkgue a quelqu7un tous 
ses chiens, a l'exception de deux que son hdritier re- 
tiendra a son choix, et qu7il n'en laisse que deux en 

. mourant, ces deux seront except& du legs, cpoiqu7il 
n'en reste aucun autre; l., 65, ff. de. leg. I". 



S .  11. De la clause de prorogation. 

O n  appelle clause de prorogation une clause gdnd- 
rale par laquelle le testateur accorde a ses hdritiers un 
certain terme pour le paiement de ses legs, conlme 
lorsqu'il dit : Mon hlritier aura le terme d'un an  pour 
acquitter les legs du prlsent testament, ou bien nles 
legs seront payables en trois termes , d'annde en annde. 

Cette clause ne comprend que les legs d'une somme 
d'argent, ou d'une certaine quantitd, comme tant de 
bld, tant de vin, et non pas les legs de corps certains; 
1. 30, ppio. et S. 6 ,  ff. de leg. r O .  

Elle ne comprend que les legs qui sont faits sans 
terme et sans condition; car ceux que le testateur a 
faits sous un certain terme, ou sous une certaine con- 
dition, sont payal~les lors de ce terme ou de cette 
condition; d. 1. 30, S. 3, 4, et 5. Le terme particulier 
qni leur est assign6 ddroge au terme gdndral accord6 
pour le paiement des legs, suivant la maxime : Generi 
per speciem derogatur. 

, Cette clause ne comprend pas non plus les legs que 
le testateur a ddclards expressdment devoir &re acquit- 
tCs incontinent aprks sa mort, prmenti die; d. 1. 30, 
S. 2. 

Elle ne comprend pas non plus les legs faits B un 
- crdancier cle ce qui lui est dG, qui ne renferment d'autre 

avantage pour le llgataire que I'avancement du paie- 
ment , et qui seroient entibrement inutiles , s'ils n ' 6  
toient payables qu'a l'expiration du terme accord4 pm 
la clause gdndrale ; 1.4,  ff. de dot. preleg. 

Cette clause, quoique concue par terme du temps 



CHAPITRE V I I ,  SECTION I. 32 I 

passd, comprend non seulement les legs que le testa- 
teur a ddja faits, mais ceux qu'il fera depuis, soit par 
le meme testament, soit par des codiciles postdrieurs; 
1.3o,s. jn. ,et1.31,ff .deleg.1~. 

Ohservez sur le sens de cette clause que, lorsqdil 
est dit que les legs seront payds en trois termes? d'an- 
nde en annde , cela doit s'entendre en yaiements dgaux, 
2 moins que le testateur n'ait ddclard le contraire; 1. 3,  
ppio. et S. I ,  ff. de ann. leg. 

Que si le testateur a dit que l'hdritier pourroit les 
payer en trois paiements indgaux, sans exprimer de 
quelle portion de la somme ldgude devroit etre chaque 
paiement, le juge les arbitrera eu dgard B I'dtat de la 
succession; d. 1. 3,  9. 2. 

9.111. De la clause de rkpktition. 

La clause de rdpdtition est une clause par laquelle 
le testateur rdpkte au profit de quelqu'un le legs d'une 
somme, ou d'une chose qui lui a dtd ddja fait, ou qu'il 
a fait B un autre. 

Cette clause s'exprime par ces termes : De plus que 
cela, hot amplius, ou par ceux-ci : Outre et par-des- 
SUS. 

Par exemple , si quelqu'un a ldgud ainsi : Je lkgue a 
Pierre une telle mdtairie , et B Paul, outre et par-des- 
sus cela , la somme de I oo pistoles , il est censd, par ces 
termes, avoir rdpdtd au profit de Paul le legs de la m 6  
tairie qu'il avoit fait B Pierre: c7est pourquoi Paul et 
Pierre concourront au legs de cette mdtairie; 1. I 3, 
ff. de leg. 30.' 

* .  
Traild des Donations testamentaircs. 2 I 
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Cette clanse a quelquefois l'effez de rendre valable 

a n  legs qui dtoit nul; legatu inutiliter data Bupinianzis 
peitat confirmari per repetitionem; 1. I g , ff. de leg. I O. 

Par exemple, j7avois ldgud, par mon testament, B 
Pierre un hdritage que je ne savois pas lui appartenir, 
le legs est nul; Pierre l'ayant depuis alidnd, je m'ex- 
prime ainsi par un codicile : Je lkgue B Pierre TOO pis- 
toles de plus que je ne lui ai ldgud; ces termes, de plus 
que, contiennent une rdpdtition du legs de l'hdritage 

- fait par le testament, et ce legs, qui dtoit nul, devient 
valable par la rdpdtition, parcequ7au temps du codi- 
cile qui le contient l'hdritage n'appartenant plus au 
ldgataire a pu lui &re valahlement ldgud. 

Cette clause est quelquefois gdndrale, comme lors- 
que le testateur s7exprime ainsi par un codicile: Je 
lkgue chacun de rnes Idgataires, outre et par-dessus 
ce que je leur ai ddja ldgud, la somme de tant. 

S. IV. De la clause d'augmentation de legs. 

Lorsqu'un testateur, par un codicile, ddclare qu'il 
lkgue a tous ses ldgataires une fois autant qu'il leur a 
ddja ldgud, il est dvident que cette clause ne comprend 
que les legs de sommes d'argent ou de quantitd, 
c o m e  tant de vin, tant de bld, etc., et non pas les 
legs de corps certains. 

Elle ne comprend pas non plus ceux par lesquels le 
testateur n7a7 fait qu'ordonner la restitution de ce qu'il 
devoit avant le terme; 1. 88, S. 7, ff. de leg. 2". 

C'est une question .sur 17effet de cette clause, si, 
lorsque l'un des legs dtoit fait sous des charges, on de- 
voit doubler la somine entikre, ou seulement doubler 
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celle qui reste aprbs la ddduction des charges; la  loi I S, 
S. 3, ff. de aliin. leg. paroit ddcider qu'on doit doubler 
la sommk entihre; cela doit beaucoup ddpendre cles 
circonstances. 

ARTICLE IV.  

R2gles pour I'interpritation des dij%rents noms employh par les 
testateurs, pour &signer les choses qu'ils kguent. 

5. I. Interpretation de quelques noms h l'&ard de legs 
d'immeubles. 

Si j'ai ldgud rnes muisons d'Orldans, le legs corn- 
prend celles que j'ai dans les faubourgs.; 1. 41 , s. 6, 
ff. de leg. 3". 

Que si j'avois 1Cpd les maisons que j'ai dam la 
ville , il y auroit lieu de soutenir que celles des fau- 
bourgs n'y seroient pas comprises, pourvu qu'il y en 
eiit au moins deux dam la ville, sur lesquelles pfit 
tomber cette expression. Cette ddcision est fondde 
sur la loi 2,  ff. de v. S., qui dit : Urbis appellatio mu- 
ris Rome continentibus ced$ciisJinitur. Lorsqu'on dit 
la ville simplement , cela paroit dit par opposition aux 
faubourgs. 

Que si je n'avois pas dit simplement, que j'ai dans 
la ville, mais que j'ai dans la ville d'orldans, on pour- 
roit pent-etre dire que celles des faubourgs y sont corn- 
prises, arg., 1. 4, s. 4 ,  ff. de pen. leg., qui clit: Ro- 
mum continentibus (Jiniri ) et tlrbern Romam ceqzcC 
continentibus. 

Si j'ai ldgud mes biens de ville, mes maisons de 
21 .  
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ville, je pense que celles des faubourgs y sont com- 
prises; car, nlaisons de ville se disent par opposition 
aux maisons de campagne, et comprennent celles des 
faubourgs. 

S .  11. Du legs des biens meubles, et du legs des meubles. l 
l 

Lorsque je lkgue mes biens n~eubles, ou nles effets 
mobiliers, ce legs comprend toutes les choses mobi- 
liaires, tant incorporelles que corporelles , et gdndra- 
lement tout ce qui n'est point immeuble. 

Mais lorsque je lkgue mes rneubles, le legs ne 
comprend que les choses qui servent 2 meubler mes 
maisons, soit B la ville , soit a la campagne; les mar- 
chandises, l'argent comptant, les billets n7y sont pas 
compris. 

S. 111. Du legs d7une terre avec les rneubles servants son 
exploitation. 

l 

Lorsque j7ai ldgud une terre que je faisois valoir, 
' 

avec les meubles qui servent a son exploitation, fun- 
dum cum instrurnento, ce legs comprend toutes les 
choses qui servent B faire venir les fruits, B les recueil- 
lir , et & les conserver ; ea q u ~  fructus cogendi, q u m  
rendi, et conservandi gratia parata sunt; 1. 8, de in- 
struct. vel instr. leg.: tels que sont les bestiaux qui. 
servent h fumer les terres, les beufs ou chevaux qui 
serwent B les labourer, ou h voiturer les fumiers et les 

' fruits; les charrues, les charrettes, les herses, et tous 
autres instruments aratoires ; les cuves , les tonneaux, 
les vans, les cribles, etc. 

Ce legs comprend aussi les provisions pour la nour- 
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rituie des valets et servantes employ& pour l'exploi- 
tation de la terre, les marmites et autres ustensiles Ae 
cuisine, les nzeuldes B leur usage ; 1. I 2 ; 1. I S, S. 3, 
et g, ff. de inslr. vel. instrum. leg. 

Mais ce legs ne comprend pas ce qui est dans la terre 
pour l'usage de la personne du pbre de famille; supel- 
/ex, cceteraque, si qua in agro fuerunt quo instrtictior 
esset patefamilias, instrumentofundi non continentur; 
1. 1 2 ,  S. 1 5 .  

S. IV. Du legs d'une terre oii d'une maison meuble'e. 

Lorsque je lkgue une terre toute garnie , fundum ut 
instructus esf, le legs comprend non seulenzent les 
menldes qui servent pour l'exploitation des me'tairies, 
mais il comprend aussi tous les meubles qni servent B 
meubler le chiiteau, et gdne'ralement tout ce qui y est 
pour l'usage du pbre de famille ; hoc legato, non agri 
instrumentum, sed proprium szitim instrumentum reli- 
quisse videteur ; 1. I 2 ,  S. 27, de instruct. vel instrum. ; 
instruct0 co~ztinebunttw quce ibi lzabuit ut instructior 
esset. d .  5. 

Ce legs comprend donc, de n d m e  que le legs d'une 
maison garnie, non seulement les meubles d'hbtel qui 
servent Bgarnir lesappartenzents, comme lits,fauteuiIs, 
chaises, tapiseries, tableaux, tables, lmreaux, armoires, 
batteries et ustensiles de cuisine;il comprend aussi l'ar- 
genterie , le linge de table, les draps, la garde-robe, les 
carrosses, chevaux , les provisions d u  mdnage , tant pour 
la table du pbre de famille, que pour celle de ses do- 
mestiques, tant de ceux qui sont employds aupr&s de 
sa personne, que cle ceux qni sont employe's aux ou- 
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vrages de la c a m p a p e ;  et pour la nourriture des ani- 
maux, tant de ceux qui servent pour sa personne , que 
de ceux qui servent a l'exploitation des terres, telles 
que sont les provisions de ble', avoine, pailles , foins, 
vins, vinaigre, sel, liqueurs,fruits, etc. Sijhdussit in- 
structus legatus et supellex continebitur et vestis non 
solhm stragula, sed et quid ibi uti solebat ... Aurum et 
argenturn vina quoque, si q u ~  ibi fuerint usds ipsizis 

- 

causd, et si quid aliud ustensiliunz; d. 1. 12,  S. 28. 
Ees livres sont aussi compris dans le legs d7une terre 

meuble'e, ou d'une maison de ville meublde, quoique 
quelques jurisconsultes 'en enssent doutd; d. 1. I a, S;. 
34 et 43. 

Mais les ble's, vins, foins et autres fruits qui n7e'- 
toient point destine's pour la provision du p&re de fa- 
mille, mais dtoient destine's &&revendus, ne sont point 
compris dans ce legs; fmctus ibi reppsitos ut venirent 
instruct0 non contineri; d. 1. 12, 5. 30. 

Les choses qui y sont comme en rdserve et qui ne 
servent ni  a meubler les appartements, ni a l'usage 
du  pbre de famille, ne sont point non plus comprises 
dans ce legs; imagines h a  sol@ videntur. qua in aliquo 
ornatu villafuer~int , sed si qua eo congesserat non usds 
sui causd, sed custodia gratid non continebuntzw; d. 
1. 12, S. 36 et 29. 

.Les choses m6mes qui servent a lhsage du p&re de , 
famille he s0n.t comprises dans ce legs, que lorsque 
elles y sont pour y &re consomme'es ou pour y res- 
ter, et, non pas celles qui y sont transporte'es pour y 
&re seulement pendant le temps d7un se'jour passager 
que le pkre d e  famills y fait;fundo sicut instructus est 



CHAPITRE V I I ,  SECTION I .  3 2  j 
legato, omnia quce vel ut ipse patefamilias cum ibt 
ageret, vel zltfundusesset instructus, non temporis cnusd 
in CO habuit, relicta esse juris aucthoritale dejniturn 
est; 1. 2 ,  cod. de v. S. 

Cest pourquoi , ce que nous avons dit que l'argente- 
rie, la garde-robe et autres choses qui  servent a i'usage - 
du @re de famille Ctoient comprises dans le legs qui 
est fait de la terre, telle qu'elle est garnie, ne doit s'en- 
tendre que des choses de cette espkce qui sont dans 
celte espkce pour y rester, et non pas de celles qui y 
sont transporte'es pour y &tre seulement pendant le 
temps d'un sdjour passager que le phre de  famille y 
Fait; et qu'on remporre yuand on s'en retourne. 

S .  V. Du legs des choses qni sont dans un tel lieu. 

Lorsque le testateur a ldgud sa terre, sa maison et 
tout ce cjui y est, le legs renferme.les choses qui y sont 
pour y rester. 

Gelles qui y sont pour rester, y son t comprises, quoi- 
cju'aa temps de la mort dn testateur eIles ne  s'y soient 
pas trouve'es, le testatear les ayant envoye'es ailleurs 
pour quelque temps a dessein de les y faire revenir; et 
au contraire, celles qui s'y sont trouvdes au temps de 
la mort n'g sont pas comprises, si elIes n7y Ceoient pas 
pour rester, mais seu'lement pour un temps; rebzis q tm 
in f indo sunt legatis, accedunt etiam en quce no12 sunt, 
:i essesolent , nec qv@ casu ibi fuerint legata exisliman- 
lur; 1. 7 8 ,  S. 7, ff. de leg. 3'. 

Par exemple, si un  testateur qui a ldgud une telle 
terre ou une telle maison et ce qui y est; avoit pr6te' 



quelques livres ou quelque autre chose qui avoit cou- 
tume $&re en sa maison, oul'avoit mise en ddp6t pen- 
dant un voyage, ou mise en gage, de telle manidre 
que la chose ne se trouvlt pas, lors de sa mort, dans 
cette maison cette chose ne laissera pas #&re comprise 
au legs, comme le ddcide fort bien Labeon , contre le 

..-l 

sentiment d'ofilius; 1. 39, S. I ,  ff. de aur. leg. 
Vice versci, les choses qui seront trouvdes dans cette 

terre ou dans cette maison lors de l'dchdance du legs, 
ne seront pas comprises au legs, si elles n'y dtoient 
pas pour y rester; par exemple, les bestiaux d'une au- 
tre terre, qui n7dtoient dans celle-ci que pour y sC- 
journer. 

Suivant le meme principe, les choses que le testa- 
teur avoit dans cette terre ou dans cette maison pour 
les vendre quand il en trouveroit 170ccasion favorable, 
tels que sont les blls, les vins, de ses rdcoltes, B l'ex- 
ception de ce qu'il a coutume d7en garder pour sa pro- 
vision et gdndralement toutes espkces de marchandises 
ne sont point comprises dans ce legs; 1. 32, S. 2 et 3,  
ff. de usu$ leg. 

Par la mSme raison , 17argent comptant qui s'y trouve 
, n7est point compris dam le legs, parcequ7il n'y dtoit 

que pour en sortir & mesure que le testateur auroit 
occasion de le ddpenser; 1. 41, S. 6; 1.44; 1. 92, S. I ,  

ff. de leg. 3 O .  
A 17dgard des dettes actives dont les billets et cddules 

se seroient trouvds dans la maison, il est dvident 
qu'elles ne sont point comprises dans ce legs, car les 
billets et cddules n'en sont que I'instrument proba- 
toire, ces choses sont en elles-ndmes quelque chose 
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dhcorporel qui ne peut &re en aucun lieu ; 1: I 8, S. 
fin.,ff. de inst. vel instrum.; d. 1. 41, S. 6. - 

S,? VI. Du legs de l'argenterie. 

Lorsqu'un testateur a le'gud B quelqu'un son argen- 
terie, si, comme je le pense, notre terme franqois ar- 
genterie re'pond a celui cl'argentum factum, ce legs 
cornprend seulement la vaisselle d'argent. Q. Mucius 
scribit argentum factum, vas aryentetim videri esse; 
1. 27, ff. de aur. leg., c'est-&-dire tout ce qui sert pour 
la table, plats, assiettes, cuillers , fourchettes , cou- 
teaux , baiins , salikres , chandeliers, re'chauds , etc. 

Les autres meubles d'argent n 5  sont pas compris, 
comme une table d'argent, des lustres et bras d'argent, 
un foyer d'argent , de petites statues d'argent. Lectum 
argentetim vel si qua alia argentea stipellexJCLiit, ar- 
genti appellatione non continetur, si nunzero argenti 
habita non est, nec candelabra, vel sigilla q u ~  in domo 
reposita sunt; 1. 19, S. 8, de aur. leg. 

Tout ce qui fait partie des bijoux ou de la toilette, 
quoique d'argent, n'est point compris non plus sous 
le terme d'argenterie, ni les mddailles, encore zlloins 
I'argent monnoye'; argenlum factum r e d  qziis dejnie- 
rit qtiod nec in mass&, nec in lamin&, nec in signato, 
nec in supellectili, nec in mundo, nec in.ornamentis 
insit; d. 1.27, S. 6. 

S7il paroissoit ndanmoins que le testateur eQt re'- . 
put6 dans son argenterie quelques unes des choses que 
nous avons dit n'y &re pas comprises, elles y seroient 
comprises, c'est pourquoi la loi ci-dessus citde dit : Si 
numero argenti Izabita non est. 
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5. VII. Du legs de la garde-robe, de la toilette, des bijoux. 

Lorsqu'une personne lkgue sa garde-robe, ce legs 
comprend tout ce qui sert h nous v6tir; ce legs com- 
prend toutes sortes de vttements, tant pour le jour que 
pour la nuit,  les chemises comme les v6tements extd- 
rieurs, ce qui sert pour la  chaussure et la coiffure; en 
quoi le legs de la garde-robe a plus d'dtendue parrni 
nous que le legs vestimentorum, qui ne coinprenoit 
pas la chaussure ; 1. 2 5 ,  S. 4, ff. de atir.. leg. 

Les gants, les manchons, les manteaux, les para- 
pluies , les parasols, paroissent aussi devoir y &re com- 
pris. 

Le legs de la earde-robe comprend non seulement 
les habits ordinaires, mais les habits de masques; vestis 
appellatione et scenica continetur; 1. I 27,  ff. de v. S., 
et les habits de cdrdmonies, comme une robe rouge, 
une fourrure, les habits de chceur d'un eccldsiastique, 
comme l'aumusse. 

Ce legs ne comprend pas les pierreyies, les anneaux, 
pendants d'oreilles , colliers, brasselets, ornements de 
ttte, et autres choses semhlables , qui servent plut8t-h 
parer q u'h v6tir. 

81 ne comprend pas les chasubles, les aubes, etc., 
ces choses faisant partie de la chapelle plutbr que de la 
garde-robe. 

La toilette ne fait pas non plus partie du legs de la 
garde-robe; les choses qui composent la toilette d'une 
femme composent une espkce particulikre de menbles, 
qui peut rdpondre h ce qne les Romains appeloient 
rnund~ls muliebris, de quo vid. tit. de our. leg., art. 2 .  
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1 O n  connott assez ce qui compose et fait partie de la 

toilette des femmes, il n'est pas hesoin ici de le dC- 
tailler. 

Les bijoux font aussi une espitce particulibre de 
meubles ; elle aplus n'dtendue qu'ornamenla muliebria 
chez les Roniains; car le legs qne fait une femme de 
ses hijoux, ne cornprend pas seulement les choses 
servent a sa parure , tels que sont les colliers, pendants 
d'oreilles , bracelets, anneaux, pierreries, ornements 
de t&te, ruhans, etc. , il comprend aussi les montres, 
tabatikres, petites 11o?tes, bourses, petites statues, etc. ; 
il ne doit pas comprendre ce qui fait partie de la toi- 
lette ; car la toilette comprend une espitce particulihre. 

Un homme peut aussi ldguer ses hijoux. 

S. VIII. Du legs des p?ovisions de mCnage ou de maison. 

Ce legs a rapport a c e h i  dont il est trait6 au titre 
du Digeste cle penu leyatd; il comprend tqutes les 
provisions que le testateur avoit , tant pour son usage, 
que pour celui de ses domestiques, ses chevaux et  
autres animaux qu'il peut avoir a son service, comme 
le bld , le vin , le vinaigre , l'huile , le sel, le foin , 
l'avoine, la paille, le sucre, les confitures, les dpice- 
lies, etyassim tit. de pen. leg. 

Le bois, le charbon, la chandelle, les hougies y 
sont aussi compris; 1. 3, S. g ,  ff. de ptn. leg. Quel- 
ques jurisconsultesne'anmoins en avoieat doutd, parce- 
qu'on ddfinit ordisiairement penus qua: esui potuique 
sz1nt. 

Les vins et autres Iiquides, qui me peuvent &re 
sans les barils et tonneaux qui les renferment, entrai- 
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nent avec eux les b a d s  et les tonneaux oh ils sont 
renfermds; 1. 4 ,  ff. de pen. leg. 

Les coffres, boftes , paniers, qui renferment les 
autres provisions, ne sont ~ o i n t  co~npris dam ce legs, 
encore moins les ustensiles de cuisine; 1. 3 ,  S. I I ; 
1. 6 , ff. d. tit. 

Ce legs comprend non seulement les choses qui se 
sont trouvdes dans la maison du testateur lorsqu'il est 
mort, mais m6me celles qu'il avoit ailleurs et qui 
ndanmoins dtoient destindes pour sa provision; 1. 4 ,  
S. 5; 1. 7 ,  ff. d. tit. 

Lorsque le testateur se servoit pour son mdnage, 
du bld, du vin, et autres marchandises semblables 
qu'il avoit a vendre, sans avoir se'pard ce qu'il clesti- 
noit pour sa provision de ce qu'il destinoit pour ven- 
dre, on doit prendre sur le total la quantitd qu'il avoit 
coutume de ddpenser pour sa maison dans une annde; 
ff. l. 4,  S. 2. 

Observez aussi que ce legs ne  comprend pas les 
provisions pour les serviteurs et animaux employds 
pour l'exploitation des terres du p&re de famille, mais 
seulernent de ceux employds au service de sa per- 
sonne; 1. 3,  §. 6 et 7 ,  ff. h. tit. 

5. IX. Du legs des meubles d'hbtel ou meubles nleublants. 

Les meubles d'hbtel ou meubles n~euhlants ont 
rapport a ce que les Romains appeloient Supellex; 
c'est pourquoi , lorsque quelqu'un a ldgud ses meubles 
d'hbtel, ses meubles meublants, ou m6me simplement 
ses meubles, je pense que ce legs comprend tout ce 
qui est ndcessaire B garnir une maison pour I'usage 
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ordinaire du pbre de famille , B l'exception des choses 
qui appartiennent B quelque autre genre particulier de 
meubles; supellectilis ens res esse put0 q u e  ad usum 
communem patri$amike parate essent, quce nomen 
sui generis separalum 12012 haberent; 1. 6 ,  ff. de su- 
pell. leg. 

C'est pourquoi ce legs doit comprendre les lits, 
chaises, fauteuils , tapisseries , tapis, miroirs , tables, 
bureaux, armoires , lustres, foyers, batterie de cuisine, 
vaisselle d'dtain et de faience, porcelaine, cristaux 
de table, linge de table; l. 3 ppio, S. I ,  3, 4, 5,  ff. 
d. tit. 

L'argenterie, les provisions dn mdnage, la garde- 
robe, la toilette, les hijoux , n'y sont point compris ; 
car ces choses sont d'autres genres particuliers de 
meubles; 1. J ; 1. 7 ,  S. I ,  ff. d. tit. 

La bibliothkque n'y est point comprise; l. 3, S. 2. 

Les chevaux dquipages , et autres animaux, ne sont 
point non plus compris dans ce legs ; 1. 2 ,  d. tit., ni 
tout ce qui sert pour les voyages, comme les malles, 
valises, etc. 

S. X. Du legs d'une certaine somme par chacun an. 

Eorsque le testateur a lCgud B quelqu'un une cer- 
taine somme d'argent, par cllacunaan pendant sa vie; 
selon les lois romaines , cette disposition contient au- 
tant de legs que de sommes, qui doivent &re payCes 
par chacun an de la vie du ldgataire, dont le premier 
dchoit lors de la niort du testateur , et chacun des au- 
tres au conmiencement de chaque annde, aprh  la 
prdcddente rdvolue; de manibre qu'il suffit que le 163 
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gataire ait vdcu le premier jour, pour qu'il tran'smette 
dans sa succession le legs de la somme entibre, qui 
doit etre payde pour cette annde; si in singulos annos 
alicui legatum sit, Sabinus plura legata esse ait, et 
primi anni purum, sequentium conditionale si vivat; 
1.4# ff. de ann. leg.; sed utrum initio cujusque anni an 
jnito anno cedat ... Labeo et Sabinus ... In omnibus 
qua  in annos singulos relinquuntur, hoc probaverunt, 
ut  initio cujusque anni hujus legati dies cederet; l. I 2 ,  

S. I ,  ff. qu. di. leg. ced. 
Je ne' pense pas que cette ddcision soit siuvie parmi 

nous, et lorsqu'un testateur a ldgud a quelqu'un une 
certaine somme par chacun an, ce legs est le legs d'une 
pension viagbre dont la somme qui est 1Cgude par 
chacun an, se distribue en autant de parties qu'il y a 
de jours dans chaque annde, et qui dchoit chaque 
jour; c'est pourquoi lorsque le Idgataire meurt, il ne 
transmet de cette pension dans sa succession que ce 
qui en a couru jusqu'au jour de sa mort. 

Lorsque le testateur a ldguC une certaine sonme par 
chacun an pendant un certain nombre limitd d'an- 
ndes, par exemple, pendant dix ans, il est censd n'a- 
voir fait qu'un seul legs distribud en plusieurs paie- 
ments partiels d'annde en annde pour la commoditd 
du grevd; c'est pourquoi, si le 1Cgataire meurt pen- 
dant ce temps, il transmet dans sa succession la 
somme entibre qui devoit &re payde pendant ce 
temps; il en seroit autremen.t si le testeur avoit mar- 
quC qu'il lui ldguoit ces sommes pour ses aliments, 
ou qu'il parat par les circonstances que telle dtoit la , 
volontd du testateur; 1. 20; l. 26, S. a ,  ff. qu. dies leg. 
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cedat. C'est pourquoi , dans ce cas, le le'gataire ne trans- 
mettra dans sa succession que ce qui en aura couru 
jusqu'au jour de sa mort. 

Lorsqu'on a le'gud B quelqu'un une sonlme pen- 
dant qu'il vivra, sans ajouter que ce seroit par chacun 
an, on peut douter si c'est d'une seule somme une 
fois payde que le testateur a entendu parler, comme 
l'avoit pens6 Labeon, ou d'une rente viaghre de cette 
somme, il est plus probable que c'est d'une rente via- 
@re; ces termes pendant qu'il vivra, donec vivat,  
prdsentent ce sens. 1. I 7 ,  ff. de ann. leg. 
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